






Le Journal du Public  

H
or

iz
on

s

De haut en bas et de gauche à droite : Chloé Struvay, Virgile Magniette, Benjamin Boutboul, Baptiste Blampain, 
Mirabelle Santkin , Xavier Delacolette, Caroline Kempeneers, Sophie Jonniaux & Emilienne Tempels 
Photo © I. De Beir

Désordre public : un joyeux b….. organisé!

Ça déménage en salle des Voûtes où Olivier Coyette, entouré d’une partie de la troupe du Public, a mis 

en scène « Désordre public » d’Evelyne de la Chenelière. Attention ! C’est parti ! Ça joue, ça danse, ça 

chante… ça part dans tous les sens et dans tous les lieux ! Ce « Désordre public » porte bien son titre… ! 

Entre rire et réflexion sur le sens des choses et de la vie, au bord de la folie, « Désordre public » sème sa 

joyeuse pagaille organisée jusqu’au 5 novembre.
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Godinas
Janine

Janine Godinas est une comédienne essentielle du 
théâtre belge. Dans son travail, la rigueur et la recher-
che continuelle de la justesse sont omniprésentes. Elle 
est indissociable de Gil Lagay dont elle partagea la vie 
et la passion du théâtre. Une passion qu’elle commu-
niqua à ses élèves de l’IAD où elle enseigna durant 
20 ans. Elle est aussi metteure en scène ( Notamment 
« S.T.I.B. » au Public, mais aussi « Marrakech » de Paul 
Pourveur, « Cosmétique de l’ennemi » d’Amélie No-
thomb, « Tatouage » de Dea Loher, « Les yeux inutiles » 
de Jean-Marie Piemme,… ) La voici dans « La vie devant 
soi » où elle offre sa force et son incroyable générosité 
à Madame Rosa.
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Le Public : En parcourant la liste de toutes les pièces que vous 
avez jouées, il apparaît qu’elles sont souvent ancrées dans la 
vie. Le théâtre que vous défendez a des valeurs, des convic-
tions, non ?
Janine Godinas : Oui. Je voudrais raconter le début, ma pre-
mière révolte, mon premier détonateur. Je n’ai pas choisi un 
métier, j’ai toujours voulu faire du théâtre depuis toute petite, 
depuis que je parle. Ma maman était une personne modeste 
qui faisait des ménages et repassait le linge pour des gens 
« bien ». Un jour, une belle dame est venue rechercher son 
linge chez nous et en voyant la maison simple mais que maman 
arrangeait avec goût, la belle dame a dit : « Oh ! Mais il n’y a 
plus de pauvres ! ». Ma maman a pleuré et du haut de mes cinq 
ou six ans, ça m’a fait mal. Et j’ai décidé de la venger. D’ailleurs, 
encore aujourd’hui quand j’entre en scène, je dis : « On y va 
Lucienne ! » comme si tous les soirs je jouais avec elle et pour 
elle. Donc, au départ, il y a une vengeance sociale. J’ai toujours 
voulu venger Lucienne, dans tout. Même au théâtre dans les 
choses drôles ou légères que j’ai jouées.
Très vite j’ai considéré que faire du théâtre, et être sur un pla-
teau, c’est être un lien entre le réel et le rêve, l’utopie, la créa-
tion et le monde en mouvement. Déjà très jeune, je ne pou-
vais pas monter sur scène sans savoir ce qui se passait dans le 
monde. On ne peut pas monter sur un plateau et défendre des 
textes si on n’est pas chargé de ce qui se passe autour de nous. 
On en revient à la signification du théâtre grec. À une époque 
où il n’y avait pas de livres, il fallait donc que la cité entende la 
pensée par des mots. C’est la philosophie jouée et qui parle. Et 
de quoi parlait-on, à travers les mythes ? Du citoyen avec un 
grand C et de la politique avec un grand P. Même si aujourd’hui 
cela semble très loin, je crois que le théâtre n’a pas changé de 
place quoiqu’on joue. Ce n’est pas pour rien que les gens vien-
nent nous écouter. Même s’ils viennent pour s’amuser, pour se 
divertir, ils viennent aussi pour se questionner. Il n’y a qu’à voir 
Feydeau : on rit, mais il y a une critique sociale d’une valeur 
énorme. 

Le Public : Vous considérez donc que l’acte théâtral a un rôle 
social important ?
Janine Godinas: L’acte théâtral produit a un lien immédiat dans 
la vie du citoyen, quelle que soit la pièce. Il y a des gens qui 
viennent écouter des histoires, des bouts de vie, rire et pleurer 
en nous écoutant. Pour moi c’est primordial. J’ai un immense 
respect pour le public, quel qu’il soit.

Le Public: Et dans ce processus, quel est le rôle du comédien ?
Janine Godinas: C’est l’instrument. J’ai fait un peu de mise en 
scène, même si je ne me considère pas comme metteure en 
scène, mais parce que j’aime travailler avec les acteurs. On est 
frustré quand on met en scène, parce que ce n’est pas toi qui 
donne le souffle, c’est le comédien. Il a donc un rôle social par 
excellence puisque c’est lui le lien, le fil électrique, le transmet-
teur. C’est lui qui produit l’osmose entre celui qui regarde et 
celui qui se montre et dit.

Le Public: Puisqu’on parle de transmetteur, de transmission, 
parlons d’enseignement. Vous avez donné cours durant de 
nombreuses années. Est-ce le même moteur de transmission 
qui vous anime comme actrice et comme professeur ?
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Photo de répétition© Le Public

Janine Godinas dans Soudain l’été dernier
Photo © I. De Beir12
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Janine Godinas: Oui, sinon je ne l’aurais pas fait. C’est Armand 
Delcampe qui m’avait fait cette proposition d’enseigner à l’IAD. 
Et je lui avais dit non… peut-être… que je ne savais pas ce 
qu’était l’enseignement. Je voulais bien essayer et on verrait. 
Et ça m’a plu ! Parce que je n’ai rien à apprendre aux jeunes. 
Je pars du principe que la personnalité ça ne s’apprend pas : 
quand quelqu’un rentre sur un plateau, on le regarde ou on ne 
le regarde pas. C’est comme ça. à partir de là alors on travaille. 
Travailler c’est échanger avec eux le plaisir de ce choix fabuleux 
du théâtre, d’être le lien avec les autres. J’ai eu une très grande 
joie à enseigner parce que j’ai pu mener à bien ce que je vou-
lais. Il y a une filiation très importante entre moi et les élèves et 
ça me rend très heureuse. Je ne leur ai pas appris grand-chose, 
parce que finalement ce n’est que du théâtre… mais c’est sur-
tout du théâtre ! Il ne faut pas le prendre trop au sérieux, mais 
il faut le faire sérieusement. Parce que quand on a choisi ce mé-
tier-là, on doit le faire comme une trapéziste : sans filet. Si on 
ne fait pas ce métier avec cette urgence de vivre, on s’écrase.

Le Public: Dans l’enseignement, c’est cette urgence de vivre, 
cette nécessité que vous vouliez transmettre ?
Janine Godinas: Oui. On peut bien sûr aider à révéler de jeunes 
personnalités et les aider à aller vers ce qu’elles sont vraiment. 
Mais aussi apprendre à travailler sur une dramaturgie, travailler 
sur le sens. J’ai beaucoup travaillé avec mes élèves sur des ana-
lyses de textes. Qu’est-ce que la critique pour eux, comment 
critiquent-ils et qu’est-ce qu’ils veulent dire ? Ce n’était pas ré-
véler des comédiens, c’était révéler des êtres.

Le Public: Ce n’est pas rien !?
Janine Godinas: J’ai essayé, je n ‘ai pas réussi avec tous. Mais 
le lien que j’ai gardé avec beaucoup de jeunes vient de là. C’est 
un lien d’amitié plus que de professeur à élève. J’ai vu des gens 
formidables se révéler et d’autres dire qu’ils n’y arrivaient pas, 
que c’était trop dur. Parce qu’il faut de la santé, il faut être bien 
dans sa tête ou assumer sa folie, savoir où on met les pieds. 
Faire l’histrion, c’est assez simple, mais jouer vraiment, c’est du 
travail. C’est ça le théâtre théâtral pour moi : un théâtre ouvert 
et social. C’est essentiel.

Le Public: Ce crédo pourrait être celui de Madame Rosa : com-
me elle, vous êtes attentive au monde et aux êtres, vous êtes 
nourrie du passé mais tournée résolument vers l’avenir et vous 
faites une confiance totale à la jeunesse et à la vie. Vous êtes 
curieuse et travailleuse aussi. Lucienne est vengée, non ?
Janine Godinas: Je ne sais pas si Lucienne est vengée ! L’humi-
liation peut elle être vengée ? L’humiliation se cicatrise difficile-
ment. Il faut la transformer en énergie créatrice. Voilà ce qu’elle 
m’a transmis, un art de vie qui correspond à l’art que j’ai choisi : 
travail, amour, partage, humour sur soi, rêve, folie. En cela Lu-
cienne est dans la droite ligne de Madame Rosa. La rencontre 
que je tisse avec Madame Rosa est comme une rencontre avec 
ma propre mère. Il est évident que je cherche beaucoup d’élé-
ments dans la vie de Lucienne, de ce chemin beaucoup trop 
court que nous avons partagé toutes les deux. Le rendez-vous 
sur le théâtre avec Rosa est un peu un rendez-vous que je vais 
avoir tous les jours avec « ma Lucienne ». Je remercie Michel 
Kacenelenbogen qui a fait appel à moi pour ce rendez-vous ex-
ceptionnel.

Retrouvez l’intégralité de l’interview
sur www.theatrelepublic.be

Janine Godinas dans La vie devant soi
Photo © I. De Beir
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théâtre
Le

travesti
Dans « La fausse suivante » de Marivaux, une femme se dé-
guise en homme et se fait passer pour un chevalier auprès de 
l’homme qu’elle doit épouser pour mieux déceler l’honnêteté 
de ses intentions et connaître ses vrais sentiments.

Jeanne Kacenelenbogen & Caroline Kempeneers  dans La fausse suivante
Photo © I. De Beir
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• Le travestissement théâtral : 
ressort ou nécessité
Au théâtre, il faut distinguer les raisons 
artistiques des raisons sociales ou cultu-
relles qui ont amené aux travestissements 
des personnages. À diverses époques, le 
théâtre fut interdit aux femmes. L’antiquité 
grecque n’autorisait les femmes à mon-
ter sur scène que pour jouer les mimes. 
C’était donc des hommes qui jouaient les 
rôles féminins de la tragédie ou de la co-
médie, et on se servait de masques pour 

personnaliser les matrones, mais aussi par-dessus le « collant 
» figurant le corps nu, de faux seins, de fesses et de toisons 
pubiennes postiches dans les comédies les plus vulgaires. 
Au même titre que le phallos porté par les hommes, il s’agit 
d’amplifier les caractères sexuels des personnages, de magni-
fier leur virilité ou leur fécondité. Les masques, les coiffures, 
les costumes, les couleurs de ceux-ci permettaient aux specta-
teurs de reconnaître immédiatement le type de personnage : 
la courtisane, le jeune homme, l’esclave. Sur la trentaine de 
masques du théâtre grec retrouvés et répertoriés, onze sont 
des masques de différents types de femmes. Cette tradition de 
faire interpréter les rôles de femmes par des hommes va se 
perpétuer jusqu’au Moyen-âge, autant dans les mystères reli-
gieux que dans les sotties et les farces. Ce n’est qu’au XIVème 
siècle, lorsque le costume féminin, long, décolleté et plus près 
du corps, se différenciera nettement de l’habit court mascu-
lin, qu’il deviendra compliqué de faire passer un acteur pour 
une femme. Cependant, les rôles travestis parsèmeront encore 
l’histoire du théâtre. Chez Shakespeare notamment. Non seu-
lement parce que les femmes ne pouvaient monter sur scène à 
l’époque élisabéthaine – héritage du théâtre religieux médiéval 
-, mais aussi pour des raisons d’intrigue, comme dans « La nuit 
des rois » où une jeune femme rescapée d’un naufrage se dé-
guise en garçon pour cacher son état. 

On frise alors la schizophré-
nie, puisqu’un acteur joue 
une femme qui se travestit 

elle-même en homme ! Molière aussi utilisera le travestisse-
ment: la Toinette du « Malade imaginaire » se transforme en 
docteur pour mieux se jouer de son maître. Du temps de Moliè-
re d’ailleurs, il n’était pas rare que des hommes interprètent des 
rôles de femmes « mûres », comme ceux de Mme Jourdain du 
« Bourgeois » ou Mme de Sottenville dans « Georges Dandin ». 
Beaumarchais, quant à lui, préconisera que le Chérubin de son 
« Mariage de Figaro » soit joué par une femme, justifiant ainsi 
son souhait : « Ce rôle ne peut être joué, comme il l’a été, que 
par une jeune et très jolie femme, nous n’avons point à nos 
théâtres de très jeune homme assez formé pour en bien sentir 
les finesses ».

• Travestir pour sublimer  
ou pour embrouiller
Le travestissement ne sert pas uniquement à l’intrigue. Il joue 
de l’ambiguïté, du trouble. En ôtant à un personnage un ca-
ractère sexuellement très défini, il lui donne une dimension 
différente. Le travestissement efface l’identité réelle du corps 
pour que l’esprit seul puisse s’exprimer pleinement. Ce chan-
gement de rôle, de sexe est une transgression des limites hu-
maines qui confère au personnage une dimension quasi divine. 
Ainsi, il permet au spectateur de dépasser l’aspect premier des 
apparences et d’entrer dans une dimension où le discours du 
personnage est en quelque sorte sublimé, en lui donnant un 
aspect détaché du réel. L’illusion qu’engendre le déguisement 
amène à la réflexion sur l’identité même de l’homme et son rap- 
port au monde. Le travestissement prend alors un caractère 
psychanalytique ou même philosophique. Le déguisement est 
donc loin d’être une simple caricature et, comme dans « La 
fausse suivante », les personnages se déguisent très souvent 
pour mieux connaître les sentiments qu’ils inspirent. On peut 
se déguiser pour mystifier et tromper son monde ou pour pren-
dre la place d’un autre et se faire passer pour lui. Et pour cela, 
les personnages ne changent pas seulement de sexe mais ils ca-
chent parfois leur classe sociale, leur origine ou leur identité.

L’histoire du théâtre et de l’opéra regorge de ces rôles travestis. Les 
grandes œuvres de la musique baroque distribuaient aux sopranos, 
autant qu’aux castrats, les personnages de héros masculins. Pensez 

à Chérubin chez Mozart, au Néron de Monteverdi ou le Roméo de Bellini, 
à Oscar du « Bal masqué » de Verdi. Ce sont alors des raisons musicales 
qui justifient que les jeunes héros empruntent les voix cristallines des di-
vas de l’époque. On cherche avant tout à faire passer au travers des voix 
angéliques le caractère divin, la pureté quasi céleste des personnages ou 
la juvénilité de ceux-ci.
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C’est le cas dans une 
autre pièce de Marivaux 
« Le Prince travesti » 
dans laquelle le sou-
verain de Léon se fait 
passer pour un aventu-
rier afin de découvrir le 
monde, la nature hu-
maine et une épouse 
digne de lui. Dans le cas 
du travestissement de 
genre, il ne s’agit cepen-
dant pas de se moquer 
de l’autre sexe, mais plu-
tôt d’endosser son as-
pect pour mieux arriver 

à le comprendre, à cerner ses sentiments ou à dénoncer ses 
travers. Mais très souvent aussi, le rôle travesti se plaît volon-
tiers à brouiller les pistes, et le spectateur devient alors son 
complice, qui seul sait que sous la robe de femme se cache 
un homme et que la moustache de la demoiselle est postiche. 
Le travestissement sert l’intrigue, il est un ressort, souvent 
comique, de la pièce. De la Béatrice d’ « Arlequin serviteur 
de deux maîtres » à la Zaza Napoli de « La cage aux folles » 
on suit avec plaisir les méprises, les quiproquos que provoque 
le déguisement, jusqu’à ce que les masques tombent à la révé-
lation finale. Le théâtre contemporain propose aussi ces rôles 
ambigus et fascinants. Il n’est que de penser « Aux bonnes » 
de Genet, aux mises en scène d’Olivier Py ou le théâtre de Copi 
qui font la part belle aux rôles travestis.

• Les grands noms travestis
Certains artistes se spécialisèrent dans les rôles de travestis. 
Dans la troupe même de Molière, le comédien Louis Béjart in-
terprétait régulièrement les duègnes. Au XIXème, Mlle Dejazet 
était réputée pour ses incarnations masculines, elle qui tint 
les rôles de Richelieu, Bonaparte ou Voltaire. Et la grande Sa-
rah Bernhardt connut son premier succès dans un rôle mas-
culin dans « Les enfants d’Edouard » de Casimir Delavigne. 
Elle fut un Hamlet apprécié et déclara à cette occasion : 
« On m’a souvent demandé pourquoi j’aime tant à représen-
ter des rôles d’hommes et en particulier pourquoi j’ai préféré 
celui d’Hamlet à celui d’Ophélia. En réalité, je ne préfère pas 
les rôles d’hommes, mais les cerveaux d’hommes, et parmi 
tous les caractères celui d’Hamlet m’a tenté entre tous parce 
qu’il est le plus original, le plus subtil, le plus torturé et cepen-
dant le plus simple pour l’unité de son rêve. » Elle créa aussi le 
rôle du Duc de Reichstadt dans « L’Aiglon » de Rostand et celui 
de « Lorenzaccio » de Musset. Ce dernier personnage sera 
d’ailleurs régulièrement joué par des femmes jusqu’à l’inter-
prétation magistrale de Gérard Philippe en Avignon en 1952. 
On ne peut pas oublier l’incroyable Michel Serrault de « La 
cage aux folles ». Et plus près de nous encore, l’acteur Jean-
Claude Dreyfus triomphait en Marie-Pierre bouleversante 
dans « Le mardi à Monoprix » d’Emmanuel Darley. Le cinéma 
aussi fait la part belle au travestissement et les plus grandes 
stars s’y sont adonnées. Il suffit d’évoquer « Certains l’aiment 
chaud» avec Tony Curtis et Jack Lemmon en perruques et ta-
lons hauts, ou Dustin Hoffman en « Tootsie ». 

A. Mucha, Lorenzaccio - Sarah Bernhardt

«Certains l’aiment chaud»
Tony Curtis et Jack Lemmon
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Les travestis ici et ailleurs
Si les femmes furent à certaines époques 
bannies des scènes d’Occident, a contrario, 
à l’autre bout de la terre, dans le Japon du 
XVIIème siècle, c’est une femme, Okuni, qui 
va inventer le Kabuki dont les premières in-
terprètes seront des prostituées qui carica-
tureront des hommes dans des farces licen-
cieuses. Jusqu’à ce que ceux-ci interdisent 
ces représentations qu’ils jugent dégradan-
tes. C’est alors des garçons qui joueront les 
rôles féminins dans cette forme classique 
du théâtre japonais, certains des jeunes 
acteurs spécialisés dans les personnages de 
femmes devenant de vraies « stars » dont 
les seigneurs et les guerriers se disputaient 
les faveurs.  à leur tour, les garçons furent 
bannis de la scène et ce sont des hommes 
plus mûrs qui reprendront les rôles d’Onna-
gata, dont l’art consommé de jouer les fem-
mes en fait, aujourd’hui encore, des vedet-
tes nationales. Dans la Chine voisine, l’opéra 
traditionnel, jusqu’il y au début du XXème siècle voyait les ac-
teurs endosser les rôles de concubines ou d’impératrices.

Mais en fin de compte, que ce soit ici ou ailleurs, au théâtre, 
à l’opéra ou au cinéma, les rôles travestis fascineront toujours 
les spectateurs. Parce qu’ils sont le cœur et la raison d’une 
intrigue ou l’expression asexuée, réincarnée d’une pensée ou 
d’une image par-là même sublimée. Parce qu’ils permettent 
aussi aux actrices et aux acteurs d’aller très loin dans l’art du 
travestissement et du changement d’identité. Se mettre dans 
la peau de l’autre sexe et y faire croire, quelle plongée ver-
tigineuse, quel tour de force et de talent. Voici ce qu’en dit 
d’ailleurs le comédien Pierre-Antoine Dubey: « Il y a quelque 
chose de fascinant dans le lien qui peut exister entre un inter-
prète et son rôle. Un lien qui traduit, dégage ses désirs, ses fo-
lies les plus secrètes. Trouver l’endroit, ce point de rencontre, 
de frottement entre le rôle sur papier et la parole qui traverse, 
creuse, marque le corps. Il s’y dégage comme un acte à carac-
tère sexuel, un écho indescriptible au tréfonds de nous. C’est 
peut-être ça qui m’attire. Dégager le corps de son habitude, 
surmonter les interdits et modifier délibérément l’identité. 
Jouer une femme, une princesse amoureuse, une sorcière qui 
tue ses enfants. Cela révèle nos troubles, nos manques, mais 
nous emmène dans des endroits retranchés de nous-mêmes 
et engendre de l’inconnu, de l’imprévisibilité. » 

*Sources : « Le rôle travesti » Du masculin au féminin de Pierre-Antoine 
Dubay, travail d’étude pour La Manufacture (Haute Ecole de Théâtre de 
Suisse romande) - Article « Les mercredis du théâtre » de France Culture 
03/02/2010 – « Le théâtre des origines à nos jours » de Léon Moussinac 
(Flammarion) – « Dictionnaire encyclopédique du théâtre » de Michel 
Corvin (Bordas) – Portrait(s) de Sarah Bernardt (Bibliothèque nationale 
de France) – « Histoire du théâtre » de Vito Pandolfi (Marabout) - Arti-
cle Weblettres de Christophe Merlant 17/07/2008 – Article Weblettres de  
Françoise Chatelain du 06/11/2003 – Article Wikipedia « Emploi – théâtre 
» en français

Onnagata : personnage du théâtre japonais

Entre deux trains…

Bernard Yerlès est un acteur belge qui « fait carrière » 

en France, comme on dit. Cinéma, télévision, théâ-

tre, il est partout avec le même bonheur.

Il revient au pays pour signer la mise en scène de 

« Confidences trop intimes ».

On retrouvera Alain Leempoel, Catherine Conet, 

Hélène Couvert et Michel Israël dans l’adaptation 

théâtrale de ce film à succès de Patrice Leconte.

Voilà qui fait le lien entre les deux maisons de 

Bernard, l’écran et la scène, et entre Paris et 

Bruxelles. Nous l’avons croisé entre deux trains 

pour un petit brin de discussion sur ce spectacle.

Retrouvez l’intégralité de cet entretien dans le pro-

gramme de « Confidences trop intimes ».
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événements

Les événements « L’Invité du Public » entament leur 3ème saison 
avec Éric Russon, l’animateur de l’émission culturelle « 50°Nord ». 
Moments privilégiés de rencontre avec un artiste, ces soirées com-
binent le talent et la bonne humeur du présentateur pour nous faire 
découvrir la carrière, la vie et la personnalité de l’Invité. La dernière 
partie de la soirée est réservée aux questions en direct des spectateurs… 

Olivier Massart, Magali Pinglaut, Pierre Laroche, Guy Pion,
Jacqueline Bir, Alain Leempoel, Bernard Cogniaux , Serge Demoulin et
Janine Godinas se sont d’ores et déjà prêtés au jeu pour notre plus 

grand plaisir. Très prochainement vous pourrez revivre leur entretien avec le DVD de 
l’événement, qui sera en vente aux Planches !

L’
du
Invité
Publi

Quand les acteurs se racontent…

Ne manquez pas le prochain rendez-vous !

© Le Public

Patricia Ide : Samedi 19 novembre 2011 
Patricia Ide est co-fondatrice du Théâtre Le Public. C’est dire si elle sait tout de cette maison, sa mai-
son. Actrice, directrice, lectrice acharnée, à l’affût de la moindre nouveauté, elle traverse la vie com-
me elle traverse son théâtre, avec majesté et simplicité. Aucun combat ne la laisse indifférente, aucu-
ne cause n’est jamais perdue. Ses révoltes et sa flamme, elle les transmet aux personnages qu’elle joue : 
Bérénice, La comtesse de Figaro, Melle Frankenstein. Elle vient de signer sa première mise en scène avec « La 
fausse suivante ». Elle est enfin l’invitée de son propre théâtre. 

De 18h à 19h30 - Entrée libre

Mardi 18 octobre 2011  Gary/Ajar : une vie et des histoires
Romain Gary a écrit « La vie devant soi » sous le pseudonyme d’Emile Ajar. Durant toute sa vie, il a brouillé les pistes, changé de 
pays et de nom, mêlé réalité et illusion. Ses vies sont un roman et ses romans, sa vie…

Avec : Vincent Engel (écrivain, professeur de littérature à l’Université catholique de Louvain), David MARTENS (Professeur de 
littérature française moderne et contemporaine à l’UCL, spécialiste de la pseudonymie), Myriam WATTHEE-DELMOTTE ( Directrice 
de recherches au FNRS et Professeur de littérature française (XIXe s. à nos jours) à l’UCL ) et les artistes du spectacle.
Modérateur : Michel VANDERLINDEN

Infos et réservations 0800/944.44 ou en contactant anne.mazzacavallo@theatrelepublic.be 

Les

du
Débats
Publi

Les « Mardis du Public » changent de nom mais pas d’esprit. Ils deviennent les « Débats 
du Public » et poursuivent l’objectif d’aller plus loin dans la découverte d’un specta-
cle. Ouverts à tous les curieux, ils  s’articulent autour d’une problématique centrale 
dans le spectacle concerné. En présence des artistes et de personnalités invitées, ces 
soirées riches en apprentissage et en émotions, bouleversent les a priori et tentent 
de toucher au cœur de la thématique d’un spectacle à travers la démarche artistique 
des créateurs.
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Que surgissent les fleurs de la neuve saison ! 
Parmi les cris de joie et dans l’exaltation. 

Nous voulons vous offrir cette saison nouvelle 
Remplie de panache, de lune, de dentelle.

On parlera d’amour, de drames et de tout. 
Il y aura des plumes, des étoiles partout, 
De grandes robes bleues et puis de fines lames, 
De grands élans de cœur dans des vibrations d’âmes.

Pour plaire et vous séduire, on fera le grand jeu 
Celui de l’aventure et des esprits en feu, 
Celui des grands espoirs et détours de la vie. 
Le grand jeu du théâtre enfin, de la folie !

Des classiques aux modernes et aux contemporains, 
On visitera tout et par tous les chemins. 
Nous allons inventer des scènes éclatantes 
De rires et de pleurs, et de choses charmantes.

Et pour y parvenir nous avons réuni 
Vos acteurs préférés, des amis, mais aussi 
Une troupe nouvelle, fougueuse et un peu folle. 
Des jeunes et beaux acteurs, frais sortis de l’école.

Ainsi nouveaux visages et visages connus 
Se mêleront sur scène en élans éperdus, 
Mettant de la passion au cœur de vos soirées, 
Suscitant les questions, bousculant les idées.

Enfin, au bout compte, nous aurons réussi 
Si vous avez vibré, si vous avez souri, 
Si vous vous écriez : Quelle belle saison 
En ajoutant au bout, un point d’exclamation !

La vie devant soi
de Romain Gary (Émile Ajar) 
La fausse suivante
de Marivaux
désoRdRe PubLic
d’Évelyne De La Chenelière
confidences tRoP intiMes
de Jérôme Tonnerre 
d’après le film de Patrice Leconte 

GeoRGes dandin in afRika
d’après Molière
Quand J’avais cinQ ans 
Je M’ai tué
d’Howard Buten
MY naMe is biLLie HoLidaY
Spectacle musical de Viktor Lazlo
Red
de John Logan
Les 39 MaRcHes
de John Buchan et Alfred Hitchcock
dRacuLa
d’après Bram Stoker
La foRêt
d’Alexandre Ostrovski
du coQ à Lasne
de Laurence Vielle
PaiX nationaLe
de Geneviève Damas
sHeRPa
de Philippe Vauchel
cYRano de beRGeRac
d’Edmond Rostand 19
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de jérôme tonnerre

D’après le film de PatRice Leconte

Confidences 
intimes trop

d’après molière

Georges
Dandin 

in Afrika

27/10>03/12/11
Conciliabule - Grande Salle - Accueil
Mise en scène Bernard Yerlès
Avec Alain Leempoel, Catherine Conet,  
Hélène Couvert et Michel Israël 
Création musiques David Callas
Costumes Jackye Fauconnier 
Scénographie Nathalie Borlée
Lumière Marcel Derwael

Parce qu’elle s’est trompée de porte, Anna s’est retrouvée à 
confier ses déboires conjugaux à un conseiller fiscal, William 
Faber. Touché par sa détresse, troublé aussi, l’homme n’a pas 
eu le courage de lui dire qu’il n’était pas psy. De rendez-vous en 
rendez-vous, de confessions en confessions, un étrange rituel 
s’instaure entre eux. William est à chaque fois ému par la jeune 
femme, et fasciné d’entendre ce qu’aucune femme ne livre ja-
mais. Qui est donc Anna? Est-elle dupe du jeu qui se joue ? 
Chaque jour plus impliqués dans cette étrange relation, Anna 
et William commencent à remettre en cause leur mode de vie, 
leurs relations... Grâce ou à cause de cet autre qui s’est glissé 
par hasard dans leur existence, ils vont poser un regard diffé-
rent sur le monde et les gens qui leur sont proches, sans savoir 
où cela les mène, vers quel destin ils se laissent emporter.

Retrouvez cette intrigante histoire au théâtre : des artistes aux 
spectateurs, ce sont les confidences de l’intime qui vont se par-
tager… Trouble garanti !

UnE CopRoDUCtIon pAnAChE DIFFUSIon 
Et théâtRE DE nAMUR.

24/11>14/01/12 
Comédie métisse - Salle des Voûtes - Création 

Mise en scène Guy Theunissen 
et Brigitte Baillieux / Maison éphèmère
Assistanat à la mise en scène Aurélie Trivillin
Avec Patricia Ide, François Ebouele,
Guy Theunissen, Sophie Jonniaux,
Virgile Magniette, Etienne Minoungou 
et Babetida Sadjo  
Scénographie et costumes Céline Rappez 
Lumière Laurent Kaye
Assistanat à la lumière Rémy Brans
Son Julien Truddaïu
 
Une équipe d’acteurs belges part, pleine de rêves dans la tête, 
dans un pays d’Afrique noire pour monter le chef d’œuvre de 
Molière avec des comédiens de là-bas.
Georges Dandin, riche bourgeois, est marié à Angélique, fille de 
nobles appauvris. Grâce à l’entremise de sa suivante Claudine, 
Angélique entretient en secret une relation amoureuse avec 
Clitandre. Mais le serviteur Lubin va révéler le pot aux roses à 
Georges Dandin qui n’aura de cesse de confondre sa femme de-
vant ses parents... Quiproquos, mensonges, tromperies… Puis 
la réalité et la fiction se mélangent et le metteur en scène s’ar-
rache les cheveux : arriverons-nous à jouer la pièce un jour ?? 
Alternant les dialogues de Molière et les réflexions des acteurs 
sur  le plateau, les artistes d’ici et de là-bas nous entrainent 
dans leur projet de création d’un « Georges Dandin » en noir 
et blanc. Confrontations, débats enflammés, ils nous invitent à 
rire avec eux de la farce qui se joue. Avec Monsieur Molière qui, 
décidément, n’a pas fini d’interroger le monde !

UnE CRéAtIon Et  pRoDUCtIon DE lA CIE  théâtRAlE  lA 
MAISon éphéMÈRE Et DU théâtRE lE pUblIC.

Texte additionnel Guy Theunissen 
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Quand

m’aije
j’avais

tué
cinq ans

d’howard buten
de john logan

Red

09/12>28/01/12 
Comédrame romanesque - Petite Salle - Création 

Mise en scène Magali Pinglaut 
Assistanat à la mise en scène Caroline Kempeneers 
Avec Baptiste Blampain, Benjamin Boutboul,   
Xavier Delacolette, Caroline Kempeneers,
Mirabelle Santkin, Chloé Struvay 
et Emilienne Tempels 
Scénographie et costumes Jean Gilbert 
Lumière Maximilien Westerlinck

Gil est un garçon qui mène joyeusement sa vie d’enfant : 
avec espièglerie et malice, la p’tite canaille nous entrai-
ne dans ses aventures, ses rêves, ses bêtises et ses colè-
res. Débordant d’imagination, il nous dresse le portrait de 
ses parents, de son frère Jeffrey, de sa maîtresse Mlle Iris, 
de ses amis et de ses ennemis, de ses héros… et de Jessica, 
son amoureuse. Mais « à cause de ce qu’il a fait à Jessica » 
qu’il voulait aider à grandir, il est enfermé dans une ré-
sidence pour enfants: l’amour qu’il porte à la petite fille 
de son âge est comme un attentat pour le monde adulte. 

Adaptation du roman au succès phénoménal, le monde fragile 
et précieux de Gil nous est rendu dans une histoire drôle et en 
même temps tragique qui parle à l’enfant qui est en nous. À 
travers une langue merveilleusement préservée, on se souvient, 
nous aussi, du mystère de l’enfance, de ce qui nous traverse, 
entre ce qui est dit et ce qui ne l’est pas…  

UnE CRéAtIon Et pRoDUCtIon DU théâtRE lE pUblIC.

20/01>03/03/12 
Joute picturale - Grande Salle - Création en langue française
 
Mise en scène Michel Kacenelenbogen 
Assistanat à la mise en scène Julie Istasse
Avec Patrick Descamps et Itsik Elbaz 
Création musicale Pascal Charpentier
Scénographie et costumes Dimitri Shumelinsky 
Lumière Laurent Kaye	
	
Une plongée dans l’atelier et dans les réflexions d’un créateur 
génial et angoissé !

Question : « En tant qu’artiste, peut-on accepter une comman-
de très, très lucrative de toiles pour une clientèle new-yorkaise 
très chic et très snob, sachant que ces gens sont tout à fait 
insensibles à l’art ? » Le célébrissime peintre expressionniste 
abstrait Mark Rothko et son jeune assistant confrontent leurs 
sentiments et leurs valeurs : écorchés par la vie, ils s’affrontent, 
se rencontrent et rebondissent à l’infini sur le sens de l’art et de 
leur existence. Une déferlante de couleurs et d’idées dans la-
quelle les personnages sont ballotés et se démènent pour conti-
nuer à  croire en l’Art et en la vie, encore et encore.

Lauréate du Tony Award 2010 pour la meilleure pièce améri-
caine, cette œuvre met en scène des dialogues puissants dans 
une langue magnifique pour un propos percutant ! 

UnE CRéAtIon Et pRoDUCtIon DU théâtRE lE pUblIC.

Texte additionnel Guy Theunissen Adaptation Jean-Pierre Carasso Traduction Alexia Perimony 
avec la collaboration de Christopher Hampton
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Le Public
au Palais des Beaux-Arts

Parce qu’il lui est parfois difficile d’accueillir tous les coups de cœur, les coups de chapeau et les coups d’audace 
dans une de nos trois salles, Le Public présentera donc certaines de ses productions au Palais des Beaux-Arts : 
L’Éthique du Lombric avec Marie-Paule Kumps et Bernard Cogniaux, Les névroses sexuelles de nos parents, un 
projet du Théâtre de l’Éveil, et enfin, Scènes de la vie conjugale avec Muriel Jacobs et Alain Leempoel. L’occasion 
de prolonger la vie de ces spectacles, et de permettre à un plus large public de les (re)découvrir…

Stefano Benni
DE

27/12>31/12/11

L’
du
éthique

lombric

Salle M à 20h30
Avec Bernard Cogniaux et Marie-Paule Kumps
Mise en scène Sylvie De Braekeleer
Marie-Paule Kumps et Bernard Cogniaux vous racontent des 
histoires, plein d’histoires ! ....
Des histoires signées Stefano Benni, l’un des auteurs contempo-
rains italiens parmi les plus étonnants, les plus intéressants; un 
auteur en colère, inventif et drôle !

Entrez dans un monde fantastique et loufoque, vivez des situa-
tions désopilantes et abracadabrantes ! 
L’auteur jongle et invente des univers à la fois invraisemblables 
et étrangement familiers. Il raconte un monde où la naïveté, 
la fantaisie, la poésie, ont cédé le pas au cynisme, au réalisme 
plat,  à la rentabilité.  Entre Boris Vian et Woody Allen, il choisit 
le rire comme riposte au cynisme du monde contemporain! 
Une langue inventive et moqueuse : c’est délirant, jouissif, 
génial et personne n’est épargné. Ses personnages déconcer-
tants, comiques ou pathétiques bouleversent parfois, émeu-
vent toujours.

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC

(Publié chez L’ARCHE – éditeurs) 

Salle M à 20h30
Avec Sarah Brahy, Jean Claude Derudder,
Béatrix Ferauge, Nicolas Ossowski,
Thierry Janssen, Chantal Lempereur
et Guy Pion.
Mise en scène Guy Pion
Ce n’est pas un conte de fée(s), c’est un conte d’humain(s), 
d’hommes et de femmes, comme vous et moi, qui pour des rai-
sons humaines, d’hommes et de femmes, comme vous et moi, 
se sentent mal dans leur peau et voudraient en sortir. Lukas 
Bärfuss n’aime pas les fées, les ogres et les sorcières, il préfère 
ses contemporains, il est plus facile d’en faire des personnages 
de théâtre et en plus, c’est bien plus drôle.

UNE CORéALISATION DU THéâTRE DE L’éVEIL ET DU THéâTRE 
LE PUBLIC, EN COLLABORATION AVEC LE SERVICE PROVINCIAL 
DES ARTS DE LA SCèNE ( PROVINCE DU HAINAUT )

Après « Tout au bord », le nouveau succès public du tandem 

Kumps-Cogniaux dans l’univers drôle, poétique et décapant 

de Stefano Benni, un auteur italien qui égratigne avec hu-

mour et tendresse les relations humaines.

Plongée dans l’âme trouble des humains à travers leur rap-

port au sexe et galerie grinçante d’hommes et de femmes 

pas bien dans leur peau. Loin des fleurs bleues et des petites 

abeilles… Recommandation particulière aux curieux avertis !

INFOS/RESERVATIONS 0800 944 44  
www.theatrelepublic.be

ou au Palais des Beaux-Arts au 02 507 82 00 
Rue Ravenstein 23, 1000 Bruxelles

Tarif préférentiel pour les abonnés du Public,
mais non repris dans les formules d’abonnement. 

Lukas BÄRFUSS

24/01>04/02/12

Les

nos
de 

Névroses
Sexuelles

parents
DE

Traduction Marguerite Pozzoli
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Le Public
à l’Espace Marignan
   	          de Charleroi

Salle M à 20h30
Avec Muriel Jacobs et Alain Leempoel
Mise en scène Michel Kacenelenbogen 
Marianne et Johan sont mariés depuis dix ans et vivent heu-
reux avec leurs deux filles. Il est maître de conférences, elle 
est conseillère juridique spécialisée dans les problèmes de di-
vorce. 

Bergman, en spectateur amusé, distille les étapes-clés de la vie 
de couple. Il observe en amateur éclairé les travers de la vie 
à deux et nous raconte en jubilant quelques scènes de la vie 
conjugale. Les amis à dîner, la grossesse de Marianne, l’adul-
tère de Johan. Amour, colère, tendresse, incompréhension... ça 
rappelle quelque chose à quelqu’un ?! Voici la palette des senti-
ments colorant les moments cruciaux de la vie d’un couple, dis-
séqués avec une précision quasi entomologique qui contraste 
ironiquement avec l’errance affective des personnages.
Du grand art.

UNE CRéATION ET PRODUCTION DU THéâTRE LE PUBLIC ET DU 
THéâTRE DE NAMUR.

Ingmar Bergman
D’

24/04>28/04/12

de la Scènesvieconjugale

Une grande aventure théâtrale saluée en Belgique, en France 

et en Suisse, « Scènes de la vie conjugale » revient à Bruxel-

les pour terminer son voyage en beauté. Muriel Jacobs et 

Alain Leempoel  maîtrisent toutes les nuances  de la partition 

d’Ingmar Bergman.
Espace Marignan
Boulevard Tirou 53
6000 Charleroi

du mardi au samedi à 20h15
ouverture des salles 20h

Saison 2011-2012

La vie devant soi
de Romain GARY (Émile AJAR)

 Amour et grivoiseries
de Geneviève VOISIN

L’éthique du lombric 
de Stefano BENNI

 Soudain l’été dernier
de Tennessee WILLIAMS

Entre quatre mains
de et avec Jack Cooper

Paix nationale
de Geneviève DAMAS

Shirley Valentine
de Willy Russel

Infos/réservations 0800 944 44 
www.theatrelepublic.be

Lukas BÄRFUSS

Traduction Jacques Fieschi
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Parking et Navette
Garez votre voiture au Parking Scailquin, rue Scailquin 61 
(station Shell) 

ALLER : une navette Le Public vous embarquera à l’angle des rues 
Scailquin et Saxe - Cobourg jusqu’au théâtre.

Premier départ 18h30 et dernier départ 20h15.

AU PUBLIC : paiement du parking : 6 €/voiture tout compris. 

RETOUR : en navette à l’issue de votre soirée spectacle ou restaurant. 

Taxi
En collaboration avec les Taxis Verts : 8 € par trajet  
( aller ou retour ) dans les 19 communes de Bruxelles.

Uniquement sur réservation au 0800/944 44 avant 17h. 
Paiement du taxi à la billetterie du Public.

Accès
RUE BRAEMT 64-70, 1210 BRUXELLES

Fléché à partir de la Place Saint-Josse et de la Chaussée de Louvain

MÉTRO : Madou ( ligne 2 et 6 ) 

AUTOBUS : lignes 29 (Hof ten Berg), 63 (Maes), 65 (Bordet)

à table
Nos restaurants sont ouverts les jours de repré-
sentations à partir de 18h30 et vous accueillent 
pour l’apéritif. 
La cuisine du Resto et celle de l’Aparté ouvrent à 
19h00. 
Pour dîner avant le spectacle, au Resto, vous devez passer votre 
commande avant 19h30. à l’Aparté, vous pouvez le faire jusqu’à 
19h50. Réservation souhaitée au 0800 944 44

Vous préférez dîner après votre spectacle ? 

N’oubliez pas de passer la commande de votre repas à l’accueil res-
taurant entre 20h00 et 20h30, pour que nous puissions vous assu-
rer un service rapide dès la sortie de votre spectacle.

Nous vous invitons à découvrir le menu du mois et 
la carte du Resto ainsi que les tapas proposés par 
l’Aparté, sur notre site www.theatrelepublic.be

In
fo

s 
pr

at
iq

ue
s

Suite aux importants travaux dans le quar-
tier, veuillez noter que le parking Scailquin 
reste accessible mais consultez notre site 
www.theatrelepublic.be pour rester infor-
mé des trajets futés pour y accéder ainsi que 
pour arriver au Théâtre.

Dans un espace totalement réinventé, venez découvrir le nouveau 
concept du Public. à savourer : les meilleurs livres, les thés les plus 
rares, les cafés les plus subtils, le chocolat le plus fin. 

Les Planches, un espace pour le plaisir !
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S’abonner
c’est malin !

Nos formules d’abonnement* pour la saison 2011-2012 
						    

L’abonnement 
3 spectacles : 65€ (valeur 75€)

4 spectacles : 80€ (valeur 100€) 

7 spectacles : 125 € (valeur 175€) 

10 spectacles : 155€ (valeur 250€) 

13 spectacles : 175€ (valeur 325€) 

L’abonnement « Découverte »
3 spectacles dont une formule Dîner + spectacle : 80 € (valeur 100€)
Dîner (menu: entrée - plat - dessert -hors boissons) au Resto du Public 

avant ou après un des 3 spectacles de votre choix

L’abonnement pour les moins de 30 ans
(sur présentation de la carte d’identité)

7 spectacles - les mardis, mercredis et jeudis : 95 € (valeur 175€)

Les abonnements étudiant 
(moins de 26 ans et sur présentation de la carte d'étudiant à chaque spectacle)

13 spectacles : 65€
10 spectacles : 60 €
7 spectacles : 49 €
4 spectacles : 30 €

	

**- pour le spectacle Cyrano de Bergerac, compte tenu de la large distribution (30 acteurs), supplément de 5€,
quel que soit l'abonnement choisi.

- les 3 spectacles du Public au Palais des Beaux-Arts ne sont pas repris dans nos formules d'abonnement,
mais tout abonné du Public bénéficie pour ces spectacles d'un tarif préférentiel de 12€/place (au lieu de 25€)

Tarifs Article 27, demandeurs d’emploi et autres tarifs spécifiques avantageux sur www.theatrelepublic.be

Infos/Réservations : 0800/944 44 - www.theatrelepublic.be



Rue Braemt 64-70, 1210 Bruxelles
Infos/Réservations : 0800/944 44
www.theatrelepublic.be
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